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Ces élèves de l'école francophone de Hay Kiver et 1130 autres ont participé le 5 juin à la cérémonie d'ouverture des championnats territoriaux d'athlétisme à Hay Kiver. 
33 écoles de douze collectivités participent à l'évènement. (Crédit photo : Denis Lord) 


Femmes et filles autochtones 


La Commission d'enquête 
dénonce le colonialisme 


L’Enquête nationale sur les femmes et les filles autochtones disparues et assassinées qualifie de génocide la violence dirigée contre les membres 
des Premières Nations depuis la Confédération. La Commission créée par Ottawa a donné une voix à 1400 survivantes ou proches des victimes. 
Le rapport de 1200 pages remis au premier ministre Trudeau le 3 juin lance une réflexion sur le génocide. 








Jean-Pierre Dubé (Francopresse) 





«Ce pays est en guerre et les femmes, 
les filles et les personnes 2ELGBTQQIA 
[issues de la diversité sexuelle] sont en 
état de siège, s’indignent les commissaires 
présidés par la juge Marion Buller. Les 
lois et les institutions maintiennent la 
violation des droits de la personne et ceux 
des Autochtones. 

Ces atteintes s’apparentent n1 plus n1 
moins à un génocide planifié et souvent 
dissimulé. Cette tragédie perpétuée en sol 
canadien ne cadre pas avec les valeurs 
que le pays prétend défendre. » 

Les principales structures dénoncées 
sont la Loi sur les Indiens, la rafle des 
années 1960 et le régime des pension- 
nats autochtones, des mesures officielles 
échelonnées sur 150 ans. 














Stratégie manufacturière 


Cibler, 
ordonner et croitre 
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«La colonisation renvoie au processus 
par lequel les peuples autochtones ont 
été dépossédés de leurs terres et de leurs 
ressources, note le rapport, tout en étant 
assujettis à un contrôle et ciblés à des 
fins d’assimilation et d’extermination. 
Le colonialisme est une structure qui 
comprend de nombreux évènements 
différents — tous créés à partir de la même 
logique destructive. » 














« La mort à petit feu 
pour des générations » 

Marion Buller soutient que le mot 
choisi pour nommer les torts est incon- 
tournable. «On pense souvent au génocide 
comme l’Holocauste ou des tueries en 
Afrique. Mais le type que nous avons au 
Canada est la mort à petit feu pour des 
générations. » 


D’après les commissaires, l’agression 
systémique s’est installée dans les rela- 
tions, actions et inactions, des forces de 
l’ordre avec les Autochtones et entre les 
citoyens. 

« Le racisme, le sexisme, l’homopho- 
bie et la transphobie se sont immiscés dans 
la vie de tous les jours sous différentes 
formes de violence interpersonnelle. Il 
en résulte que de nombreux Autochtones 
en sont venus à normaliser la violence, 
alors que la société canadienne affiche 
une indifférence lamentable quant à la 
résolution de cet enjeu. » 

La réticence des autorités à collaborer 
est documentée. La Commission avait 
invité 28 corps de police à livrer 479 dos- 
siers d'enquête, mais n’en aurait obtenu 
que 174. Un rapport complémentaire 
concerne le Québec, afin de souligner 














les « enjeux particuliers de la langue, la 
santé et les services sociaux fournis par 
des congrégations religieuses » ainsi que 
les interactions avec l’ordre. 





« Le viol peut constituer de la torture » 

L’avocate des droits de la personne, 
Anne Lévesque, soutient que l’approche de 
la Commission estnovatrice et pourrait faire 
évoluer le concept : «L'analyse juridique à 
l’appui de l’interprétation des faits est très 
bien étoffée. Carejoint des développements 
récents par rapport au génocide. » 

Une telle évolution ne serait pas nou- 
velle, par exemple quant au droit à la 
sécurité. «À l’origine, c’étaitconçucomme 


Suite et autre texte en page 3 











Alimentation 
Poisson 
en camion 
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Le rapport de la Commission 
d’enquête nationale fait bouger les 
choses. Leurs recommandations 
sont importantes, mais leur langage 
l’est aussi, alors que le rapport 
réfère au génocide de multiple fois. 
Un terme qui évolue dans la société 
actuelle. Non pas pour diminuer 
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inclure de nouvelles et pour faire 
évoluer la conscience universelle. 
Une réalisation qui traversera 


les frontières du Canada, alors que | MISE À JOUR DE LA LOI SUR LES LANGUES OFFICIELLES 


de nombreux exemples de colonia- 
lisme moderne prennent racine de | LS 
génocides passés. | 

C’est le même processus pour 
les personnes issues de la diver- 
sité sexuelle (2ELGBTQQIA), où 
l’inclusion dans une appellation 
générique est constante. 

En 2016, le premier ministre 
du Canada a abordé les droits des 
minorités sexuelles à la cérémo- 
nie d’ouverture du sommet de 
l’Organisation internationale de 
la Francophonie, à Antananarivo, 
la capitale de Madagascar. Justin 
Trudeau utilisait alors le terme 
LGBTQ pour parler de la défense 
des droits des lesbiennes, gais, 
bisexuels, transgenres ou queer. 

En incluant les personnes bispi- 
rituelles, celles en questionnement 
et les personnes intersexuées ou 
asexuelles, la commission d’en- 
quête tend bien sûr la main aux 
autochtones de tout horizon dans 
une volonté de tous les inclure 
dans ces milliers de disparitions, 
tortures et meurtres. 

Que l’enquête se soit restreinte à 
la seule réalité des femmes et filles, 
son travail aurait nui au constat de 
la cible réelle : les Autochtones. 
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INUVIK 


J'pensais jamais qu'un jour, ailleurs qu'en rêve 
ou qu'en i-magie-nation, je me ferais demand- 
er : Do you know how to shoot? On s'en allait à 
chasse. L'orignal. Oui, deux! Ou alors : Watch 
out not to get shooted! Par le monde qui passe 
en bateau devant mon bord de l'eau...! La se- 
maine passée, j'ai participé aux derniers ateliers 
du programme On the land, derrière l'école, à 
côté d'la shop. Des oiseaux morts, fraichement 
sortis du frigo, y'en avait plein le sol. Si je n'ai 
pas eu l'opportunité de prendre un fusil pour 
faire Pow! Pow! J'fai eu! J'ai tâté du déplumage 
de canards noirs (quelles beautés!), d'oies des 
neiges (aaahhh...) et quelques autres dont les 
noms s'envolent. Je me suis installée à côté des 
ainées qui plumaient comme des machines tout 
en racontant leurs histoires de vie (moi : bénie) 
et me suis mise à l'ouvrage aussi, la volaille sau- 
vage sur le dos à même les cuisses. Katie, la 
plus près, m'observait et rectifiait mes techniques 


spontanées. Elle me montrait son plumer parfait 
au ralenti et je reprenais en essayant fort d'imiter; 
de rejoindre la peau sans la déchiqueter et sans 
y laisser de traces. Délicat et laborieux. Quand la 
proie n'est pas fraiche (ment tuée), elle est moins 
facile à plumer. J'ai trimé longtemps sur loie, 
mais diable qu'elle était délicieuse, grillée sur le 
feu. Cet exercice monastique m'a surtout permis 
de passer du temps riche et profond en compag- 
nie de femmes qui en ont vu bien d’autres et dont 
les connaissances et la sagesse sont sans prix. 
J'ai pu sentir à quel point l'énergie investie pour 
la seule survie du corps et du groupe était im- 
portante; immense. Maintenant, partir en famille 
pour la chasse est pour eux une joie, une fête 
et une grande fierté; une manière de résistance 
aussi. Comme quoi, il y a un salut possible en- 
dehors de l'État. Et du Northmart! 5 juin. Inu- 
vialuit Day. Longue vie à ce peuple merveilleux! 


Mélanie Genest 
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Loi sur les droits de la personne 

La députée de Yellowknife Centre Julie Green 
s’est dite déçue que le débat sur la Loi sur les 
droits de la personne (projet de loi 30) ne com- 
prenne pas les caractéristiques génétiques comme 
un motif interdit de discrimination, malgré une 
requête de la Commission des droits de l’homme. 
Le cabinet a voté contre une modification de la 
loi en ce sens, motivé par une lettre de l’Asso- 
ciation canadienne des compagnies d’assurances 
de personnes. Le projet de loi a été adopté à 
l’unanimité à l’Assemblée législative le 4 juin. 


Hockey 
L'édition 2020 du Jour du hockey Banque 
Scotia se tiendra à Yellowknife le 8 février 
2020. L’évènement amène habituellement des 
vedettes de la Ligue nationale de hockey dans 
la ville hôtesse et diverses activités sportives et 
culturelles. 


Les Grizzlies 

Le film Les Grizzlies sera à l’affiche du Capitol 
de Yellowknife les 8 et 9 juin prochains. Réa- 
lisé par Miranda de Pencier, le film raconte la 
formation d’une équipe de crosse à Kugluktuk 
(Nunavut). Pour sa performance dans ce film, 
l’acteur Paul Nutarariaq était sélectionné dans 
la catégorie du meilleur acteur aux plus récents 
Prix écrans canadiens. 


Technicien de son 

Le Northern Arts and Cultural Center offre 
un mentorat en techniques de son pour les 18-22 
ans. Le jeune technicien sélectionné recevra une 
semaine de formation intensive avec un technicien 
chevronné et travaillera sur un concert. La date 
limite pour s'inscrire est le 15 juin. Informations : 
Dean Eskich, communications @naccnt.ca 


Pilule abortive 

Le gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest prendra désormais en charge le cout du 
Mifegymiso pour les résidentes des Territoires 
du Nord-Ouest qui ont une carte santé des TNO 
valide, mais dont la couverture des médicaments 
sur ordonnance offerte par un autre programme 
ou régime collectif est insuffisante. Le Mifegy- 
miso est un médicament d'ordonnance adminis- 
tré à Yellowknife et à Inuvik dans le cadre du 
programme Options nordiques pour les femmes 
et qui sert à interrompre les grossesses de neuf 
semaines ou moins. Le ministère et l’ Administra- 
tion des services de santé et des services sociaux 
s’emploient actuellement à mettre en place des 
protocoles et des processus en vue d’élargir 
l’accès au programme Options nordiques aux 
femmes vivant à l’extérieur de Yellowknife et 
d’Inuvik. Entretemps, le ministère prendra en 
charge les frais de déplacement des résidentes de 
l’extérieur de Yellowknife et d’Inuvik s1 celles-ci, 
en consultation avec leur praticien, estiment que 
ce traitement est le bon choix pour elles. 
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La Justice interpelée 


Le rapport de l’enquête nationale demande des changements à tous les paliers du système de justice. 


Denis Lord 


Une bonne part des appels à la justice formules par la 
Commission d’enquêtenationale sur les femmesetles filles 
autochtones disparues et assassinées s’adresse au système 
de justice : des lois jusqu'aux institutions carcérales en 
passant par la police et les cours de justice. 

Les témoignages inclus dans le rapport de l’enquête 
nationale relatent de nombreux cas d’abus de pouvoir 
et d’indifférence au sein de la Gendarmerie royale du 
Canada (GRC). 

« En raison du rôle historique et actuel de la GREC, 
du racisme et du sexisme dont font preuve de nombreux 
agents de la GRC à l’égard des Autochtones, du nombre 
élevé de femmes, de filles et de personnes 2ELGBTQQIA 
[issues de la diversité sexuelle] autochtones disparues ou 
assassinées, et du manque de volonté, plusieurs Autoch- 
tones et communautés ne font plus confiance au système 
de justice canadien, à la GRC et aux services de police en 
général », y est-1l écrit. 

Les appels à la justice de l’enquête nationale énumèrent 
11 demandes de transformations des services de police, 
entre autres le fait de revoir leurs politiques et procédures 
pour qu’elles soient adaptées aux cultures autochtones et 
d’avoir une plus grande représentation autochtone. 

La GRC des Territoires du Nord-Ouest n’a pas voulu 
commenter les appels à la justice concernant son organi- 
sation et n’a pas fourni de chiffres sur le nombre d’agents 
d’origine autochtone en poste aux TNO. 

Pour la présidente de l’Association des femmes 
autochtones des Territoires du Nord-Nord, Jane Weyallon, 
le système actuel de changement de poste au sein de la 
GRC ne permet pas aux agents de bien appréhender les 
réalités autochtones. 

«Ils viennent dans les communautés pendant deux ans, 
et 1ls sont occupés, explique Mme Weyallon, ils n’ont pas 
le temps d’apprendre la culture et les langues. Ensuite, ils 
doivent s’en aller. Je ne pense pas que ce soit bon pour 
les collectivités. Il faudrait plus de programmes pour 
comprendre la culture et la langue. » 

Le rapport d’enquête demande aussi que les commur- 


En chiffres 




















3 aout 2016 : le lancement 
3 juin 2019 : le dépôt 
4 commissaires 
14 démissions de personnel 
28 corps de police sollicités 


83 témoignages d'experts 
122 mentions du mot « génocide » 
174 rapports de police reçus 
231 recommandations 
1200 pages 
3870 témoignages 
92 millions $ 
plus de 3000 femmes et filles assassinées ou disparues 
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Un moment solennel réunit Marion Buller, Brian Eyolfson, Qajaq Robinson et Michelle Audette après trois ans de 
travaux. Les commissaires ont publié le 3 juin un rapport de 1200 pages sur le génocide autochtone. 
(Crédit photo : compte Twitter de Seamus O’Regan, ministre fédéral des Services aux Autochtones) 


nautés autochtones des régions du Nord bénéficient de 
services égaux à la population canadiennenon autochtone. 

« Nous sommes désavantagés, convient Jane Weyal- 
lon. Il y a moins de ressources dans le Nord. À Gamèti et 
Wekweëti, 11 y n’y a pas d’agents de la GREC, ils doivent 
venir par avion de Whati ou de Behchoko ou de Yel- 
lowknife. » 


Disparitions et assassinats 

Le rapport demande la mise sur pied d’un groupe natio- 
nal d’enquêteurs indépendants, « hautement qualifiés et 
spécialisés pour examiner et, au besoin, pour rouvrir les 
enquêtes dans tous les cas non résolus de meurtre ou de 
disparition de femmes, de filles et de personnes [issues 
de la diversité sexuelle] autochtones partout au Canada ». 

Les Territoires du Nord-Ouest ont eu leur part de femmes 
disparues ou assassinées, observe Jane Weyallon. Elle dit 
ignorer si la GRC continue de faire des recherches. 

«Nous devons améliorer notre relation avec la police », 
conclut-elle. 

L'Association des femmes autochtones des Territoires 
du Nord-Ouest fera une conférence de presse le 12 juin. 














Système correctionnel 
Entête de liste des appels à la justice visant le Service cor- 
rectionnel du Canada, la mise sur pied des établissements 
décrits dans les articles 81 et 84 de la Loi sur le système 
correctionnel et la mise en liberté sous condition. 





L'article 81 stipule que le ministre ou son délégué 
peut conclure avec une collectivité autochtone un accord 
prévoyant la prestation de services correctionnels aux 
délinquants autochtones et le paiement par lui de leurs couts. 

L'article 84 concerne la libération conditionnelle d’un 
individu au sein d’une communauté autochtone et son 





intégration à celle-c1, ainsi qu’un plan de surveillance. 

La conseillère en communications de Service correc- 
tionnel du Canada (SCC), Christina Tricomi, arépondu par 
écrit à L'Aquilon que la SCC continuait de travailler «avec 
les collectivités autochtones qui manifestent de l’intérêt 
pour l’article 81 de la Loi sur le système correctionnel et 
la mise en liberté sous condition (LSCMLC), y compris 
celles qui souhaitent établir un pavillon de ressourcement 
en vertu de l’article 81 ,etexamineles déclarations d’intérêt 
des collectivités autochtones d’un océan à l’autre ». 

« La prestation d’interventions efficaces et adaptées à 
la culture des délinquants issus des Premières Nations [...] 
ainsi que d’un soutien à la réinsertion dans la collectivité 
demeure l’une des principales priorités organisationnelles 
du SCC. » 


Cote de sécurité 

Mme Tricomi n’a pas répondu à la demande de la 
commission d’enquête d’enlever immédiatement la cote 
de sécurité maximale qui limite l’accès des délinquantes 
autochtones aux mesures de soutien et aux programmes 
de réinsertion sociale, n1 aux autres revendications. 

Le SCC examinera le rapport et contribuera à une 
réponse officielle du gouvernement du Canada. 

Le ministère de la Justice des Territoires du Nord-Ouest 
et le Barreau des Territoires du Nord-Ouest ont dit ne pas 
avoir eu le temps d’examiner lerapportet donc derépondre 
aux recommandations les concernant. 

En accord avec ce qui est revendiqué dans le document 
Appels à la justice, la présidente de l’ Association des 
femmes autochtones des Territoires du Nord-Ouest consi- 
dère que les cours de justice devraient avoir du personnel 
connaissant les langues et les cultures autochtones locales. 

« Ça devrait être obligatoire afin d’aider les femmes et 
de comprendre la communaute », précise Mme Wevyallon. 

















HENFFADA 


suite de la une 





le droit d’être à l’abri de la brutalité policière ou de l’État. 
Mais on reconnait aujourd’hui que la violence conjugale 
est une atteinte à la sécurité. Il y a 15 ans, on ne croyait 
pas que le viol pouvait constituer de la torture et c’est 
maintenant reconnu sur le plan international. » 

Notre conception du phénomène est peut-être trop 
étroite, suggère l’avocate d'Ottawa. «Si l’ontientcompte de 
l'expérience des femmes et des Autochtones, les meurtres 
et les disparitions peuvent constituer un génocide dans un 
sens plus large. 

Quand on pense à sa conception traditionnelle, on pense 
surtout à l’Holocauste. Mais la version coloniale, c’est 
quelque chose d’insidieux pratiqué au fil des décennies, 
sinon des siècles. Cette reconnaissance fera des vagues 
pas juste au Canada, mais à l’étranger, qui vont pousser 
le gouvernement à agir. » 











« L’ignorer serait 
d’une lâcheté inqualifiable » 

La chroniqueuse d’Espaces autochtones de Radio- 
Canada, Cyndy Wylde, doute que les libéraux de Justin 
Trudeau soient à la hauteur des attentes. Selon elle, les 
commissions d’enquête se succèdent et se ressemblent. 

« L'enquête réussira à produire quelques chan- 
gements comme les enquêtes précédentes telles que 
The Aboriginal Justice Implementation Commission 
(2001), la Commission royale sur les peuples autoch- 
tones (1996) et la Commission de vérité et réconcilia- 
tion du Canada (2015). Ignorer les recommandations 
m'apparaitra comme d’une lâcheté inqualifiable. » 

Le premier ministre n’a pas atténué ces doutes lors 
de son message aux familles rassemblées. « C’est 
une histoire difficile à imaginer pour la plupart des 
Canadiens, a-t-1l déclaré. Beaucoup d’entre vous 
ont parlé de vos pertes et vous avez dû revivre des 
moments douloureux. Je tiens à vous remercier pour 
votre courage. » 











« Solutions autodéterminées 
par les Autochtones » 

Reflétant le malaise de la classe politique, le chef 
libéral n’a pas repris le mot « génocide » pourtant 
mentionné 122 fois dans le rapport, même si des par- 
ticipants l’ont scandé en sa présence. Plus tard dans la 
Journée, 1l a rappelé la conclusion des commissaires 
que « la violence tragique dont ont été victimes les 
femmes et filles autochtones constitue un génocide. » 

Parmi ses 231 recommandations, l’Enquête insiste 
sur la création d’un poste d’ombudsman et d’orga- 
nismes de surveillance policière, ainsi qu’un tribunal 
des droits des Autochtones et de la personne. La Com- 
mission exige des actions de tous les gouvernements en 
matière de santé, éducation, sécurité et culture, « des 
solutions autodéterminées et des services dirigés par 
les Autochtones ». 

Justin Trudeau s’est engagé à élaborer un plan 
d’action national et de prendre « des mesures concrètes, 
cohérentes ». 
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Nous sommes 
demenages! 
Le nouvel Hôpital territorial Stanton (HTS), situé au 


548, chemin Byrne (juste à côté de l’ancien hôpital), 
est maintenant ouvert. 








D Me ds 
LES PERSONNES AYANT BESOIN DE SOINS | 15 
URGENTS ET LES FEMMES ENCEINTES EN Nouvelle entrée | | 






TRAVAIL DOIVENT SE PRÉSENTER AU a de) | 
SERVICE DES URGENCES DU NOUVEL HÔPITAL. 


En raison du déménagement au nouvel établissement, certains services seront temporairement non disponibles ou à 
effectifs réduits. Le fonctionnement de tous les services devrait revenir à la normale durant la semaine du 10 juin. 


À Le16)À'4 28 
EMPLACEMENT 


Service des urgences Les personnes ayant besoin de soins urgents et les Niveau 1 de l'HTS 
Salles de travail et d'accouchement | femmes enceintes en travail doivent se présenter au Niveau 2 de l'HTS 
Service des urgences du nouvel hôpital. 


Centre de soins ambulatoires Fermé du 22 au 28 mai; ouverture le 29 mai dans le Niveau 1 de l'HTS 

(Clinique générale et de spécialistes) | nouvel hôpital. 

Interventions d’un jour Fermé du 24 au 26 mai Niveau 2 de l'HTS 

— Endoscopie — Fermé du 23 au 31 mai 

Imagerie diagnostique Les cas urgents nécessitant un tomodensitogramme Niveau 1 de l'HTS 
seront envoyés à Edmonton. 
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- Tomodensitogramme — Non disponible du 21 au 25 mai 


- Radiographie générale — Disponible, mais capacité réduite 
- Mammographie —- Non disponible du 23 au 27 mai 
— Échographie — Cas urgents seulement du 21 au 31 mai 


Laboratoire Veuillez vous présenter au Centre de soins primaires de Niveau 1 de l'HTS à 
Yellowknife. partir du 27 mai 
Gestion de l’approvisionnement |Toutes les livraisons au nouvel hôpital à partir du 21 mai. | Niveau 0 de l'HTS 


Réadaptation (patients externes) 


— Ergothérapie et physiothérapie —- Nouvel emplacement : tour Centre Square, 2° étage - Tour Centre 
pour adultes Square, 2f étage 





— Orthophonie et audiologie — Fermé du 23 mai au 11 juin; demeure au centre médical | - Centre médical 
— Ergothérapie et physiothérapie — Fermé du 23 mai au 11 juin; déménage au centre — Centre médical 
pour enfants médical 


Chirurgies Cas urgents seulement du 21 mai au 2 juin. Niveau 2 de l'HTS 















Les services réguliers seront offerts au nouvel hôpital dès | Niveau 1 de l'HTS 
le 27 mai. 


Soins d’un jour Aucun nouveau patient admis du 13 mai au 3 juin. Niveau 1 de l'HTS 
(y compris la chimiothérapie) Les services réguliers seront offerts au nouvel hôpital dès 
le 27 mai. 







Nouvel HTS à partir 
du 26 mai 


Soins de longue durée Les services réguliers seront assurés. 
et services aux patients 

hospitalisés (soins intensifs, 

services médicaux, obstétrique, 

pédiatrie, psychiatrie) 





Les heures de visite régulières débuteront le lundi 27 mai, de 11 h à 20 h. Pour de plus amples 
renseignements, visitez le www.stantonrenewal.ca/fr ou suivez @StantonRenewal sur Twitter. 
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Administration des services de 
santé et des services sociaux —_ — | 


DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 





Denis Lord 


La mise en commun 
d’espaces munis d’outils et 
de technologies de pointe 
est un modèle privilégié 
à court terme par le gou- 
vernement des Territoires 
du Nord-Ouest (GTNO) 
dans sa stratégie manufac- 
turière, rendue publique le 
3 juin. 

Le ministère de l’In- 
dustrie, du Tourisme et 
de l’Investissement (ITI) 
favorise la création d’ate- 
liers de fabrication col- 
laboratifs (makerspace), 
« des espaces de travail 
opérés par la communauté 
et facilitant la collaboration 
et le partage de savoirs et 
de ressources ». 

De tels espaces com- 
muns sont déjà en place à 
divers endroits aux Terri- 
toires du Nord-Ouest. 

À Fort Smith, le Theba- 
cha Launch Space, ouvert 
en février, tient davantage 
de l’incubateur que du 
makerspace, nuance la 
directrice générale du 
Service de développement 
des affaires de Thebacha, 
Linda Martin. 

L'endroit comporte des 
ordinateurs équipés de 
différents logiciels. L’accès 
est gratuit, tout comme les 
cours comptabilité. 

L'endroit fait partie 
du Réseau de développe- 
ment des collectivités du 
Canada. 

« Nous pourrions ajou- 
ter des imprimantes 3D », 
spécule Mme Martin, 
précisant que l’espace 
ne permet toutefois pas 
d'imprimer des choses 
prenant beaucoup de place. 

Le document d’ITI 
montre comme un modèle 
de réussite le Lutselk’e 











nn | “… 


Le Thebacha Launch Space a ouvert ses portes en février à Fort Smith. (Courtoisie ITI) 
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Stratégie manufacturière des Territoires du Nord-Ouest 


Cibler, ordonner et croitre 


Le GTNO favorise le développement d’ateliers collectifs dans sa stratégie manufacturière. 


Dene DreamMaker Inno- 
vation Centre, financé par 
la corporation Denesu- 
line et richement pourvu 
en hautes technologies 
(drones, équipement de 
réalité virtuelle, impri- 
mantes 3D, etc.) 

À Inuvik, le Arts, Crafts 
and Technology Micro- 
Manufacturing Centre, 
associé au Collège Aurora, 
a ouvertses portes en début 
d’année. Après avoir reçu 
un financement initial 
de 314000 $, il cherche 
maintenant un appui quin- 
quennal. 

La stratégie manufactu- 
rière des TNO mentionne 
un projet pilote d’atelier 
à Hay River impliquant 
la Chambre de commerce 
locale. 

Dans les faits, ITI a 
contacté la Chambre de 
commerce de Hay River 
pour mettre en place un 
grand espace de bureau. 
« Mais ITI n’avait du 
financement que pour 
quelques mois, précise le 
président de la Chambre, 
Joe Melanson, et nos 
membres n’avaient pas 
les moyens pour payer le 
local ensuite. L’idée était 
bonne, mais les moyens 
manquaient. » 

À Yellowknife, un pro- 
jet d’atelier collaboratif 
Makerspace YK est en 
développement, mais 1l 
s’agit d’un projet à butnon 
lucratif. 


Une bonne idée 

Le directeur général du 
Conseil de développement 
économique des Territoires 
du Nord-Ouest (CDÉ- 
TNO), François Afane, 
considère comme louable 
l’idée d’ateliers de fabrica- 
tion collaboratifs et affirme 





qu’il en fera la promotion. 

« C’est quelque chose 
de nécessaire », assure M. 
Afane, pour qui tout projet 
de développement à long 
terme, comme 1c1 dans le 
secteur manufacturier, a 
besoin de la communauté 
pour bien s’implanter. «La 
communauté connait ses 
ressources etson potentiel, 
et ça permet d’aller cher- 
cher des investissements. 
L'approche parle bas, avec 
la population, est vraiment 
bonne. » 

Le CDÉTNO n’est pas 
membre de l’Associa- 
tion manufacturière, mais 
quelques-uns des membres 
de celle-c1 font partie du 
CDÉTNO. 

Les diverses chambres 
de commerce des TNO 
sont censées être impli- 
quées dans les makers- 
paces. « Le partenariat est 
nouveau et c’est encore 
en discussion », précise 
Renée Comeau, directrice 
générale de la Chambre de 
commerce des Territoires 
du Nord-Ouest. 

Le concept, analyse-t- 
elle, favorise la croissance 
des microentreprises et 
des petites entreprises tout 
en mettant l’accent sur le 
caractère manufacturier à 
la grandeur des Territoires. 

Mme Comeau souligne 
l'importance d’assister ces 
entreprises qui, à l’heure 
actuelle, ont tendance à 
prendre de l’expansion, à 
passer à une échelle supé- 
rieure. 














La stratégie 
Selon les chiffres d’ITI, 
le secteur manufacturier 
ténois nereprésente actuel- 
lement que 0,5 % (25 M$) 
du produit intérieur brut 
des TNO, alors que la 





moyenne nationale serait 
de près de 11 %. 

ITT anticipe augmenter 
le chiffre de ventes du sec- 
teur manufacturier de 25 % 
dans les trois prochaines 
années, de 50 %encinqans. 





Pour atteindre cetobjec- 
tif ambitieux, 17 actions 
ont été identifiées à court, 
moyenetlongterme, parmi 
lesquelles un guide des tous 
les financements dispo- 
nibles pour les entreprises, 
sans oublier l’innovation, 
le soutien des partenariats 
dans les makerspaces, et 
l’appui à l’Association 
des manufacturiers des 
Territoires du Nord-Ouest. 

Aucun financement 
supplémentaire n’est chif- 
fré dans le document. 

Le président de l’Asso- 
ciation des manufacturiers 
des Territoires du Nord- 
Ouest, Jason Coakwell, 
s’est dit heureux que le 
GTNOaille de l’avantavec 
sa stratégie. 

«Iyaunedéfinitiondes 
produits manufacturiers, 
analyse M. Coakwell, du 
soutien pour l’Associa- 
tion. La stratégie montre 
les gestes à poser pour 
aller de l’avant. » 


Barrières 
Renée Comeau consi- 
dère que la stratégie ma- 


nufacturière ténoise cerne 
bien les obstacles à la créa- 
tion des microentreprises 
et des petites entreprises. 

« Elle facilite aussi, 
de dire Mme Comeau, la 
croissance des entreprises 
à l’intérieur des TNO, 
mais aussi à l’extérieur, 
parce que nous avons de 
grandes entreprises qui 
ont beaucoup à offrir au 
un niveau national. » 

Pour la directrice de la 
Chambre de commerce 
des TNO, la coexistence 
des petites entreprises, 
adaptées à la population 
locale, et des grosses 
sociétés, qui offrent da- 
vantage d’emplois, est 
importante. 

Elle estime accessibles 
les objectifs de ventes 
fixés par le GTNO avec 
l’aide des chambres de 
commerce. 

François Afane croit 
aussi que c’est possible. 
« Les ressources et la 
volonté sont là », dit-il, 
agoutant que la stratégie 
sera réévaluée annuelle- 
ment. 











Signalez tout déversement 


SUR-LE-CHAMP! 


D 


Vous devez signaler tous les déversements de produits 
pétroliers ou de toute autre matière dangereuse 
sans tarder à la Ligne S.O.S. Déversement : 


867-920-8130 | spills@gov.nt.ca 


Appels à frais virés acceptés. 


www.enr.gov.nt.ca/spills 


a 


Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 





D 


6 L'AQUILON, 07 JUIN 2019 


À l’école Allain St-Cyr, certains élèves 
ont fait bouger les choses par leur partici- 
pation et leurs actions durant le mois de 
mai 2019. 

Enprématernelle, Maximos Leif-Oraas 
(absent au moment de prendre la photo) 
s’est démarque pour plusieurs raisons. 
L'amélioration de son français est vraiment 
exceptionnelle ! Ilencourage ses camarades 
atoujours parler en français. Maximosutilise 
régulièrement les stratégies de résolution de 
conflits vues en classe avec madame Paci- 
fique. En maternelle, Élia Richard (2° de la 
première rangée) prend ses apprentissages 
ausérieux. Elleremettoujours dutravail bien 
fait. Élia est respectueuse des règlements de 
la classe, des adultes et de ses compagnons 


ee \ 
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de classe. 

En première année, Nolan Plouf (1° de 
la première rangée) s’est démarqué par son 
travail consciencieux. Nolan est studieux 
et a appris à garder son calme en situation 
conflictuelle. Nolan est un très bon lecteur. 
En 2-3° année, Alexandre Decoste (3° 
dans la première rangée) s’est démarque 
parce qu’il est un bon ami qui a de moins 
en moins de conflits. Il est un bon lecteur 
et1l travaille mieux en classe sans déranger 
avec des petits messages. Il est aussi créatif 
pour trouver des bonnes idées de jeux. En 
4° année : Laureene Jacky Priso Priso (1' 
de la seconde rangée) s’est démarquée par 
son attitude positive et sa culture franco- 
phone. Elle s’exprime toujours en français 
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es parcs à visiter le long de 
la route Ingraham Trail. 


et encourage ses camarades à le faire. Elle 
aune participation active aux activités de la 
classe. En 5-6° année, Sagan Power The- 
riault (2° de la seconde rangée) a toujours 
uneattitude positive parrapportaux activités 
proposées en classe et s’efforce de donner 
sonmeilleur. Elle participetoujourstrès bien 
aux discussions de classe et démontre de 
bonnes habiletés à exposer son point de vue 
sur divers sujets. Ces qualités sereflètentpar- 
ticulièrement bien lors des cours de sciences 
humaines. En 7-8° année, Séréna Sévigny 
(3° de laseconderangée)s’est démarquée ce 
mois-ci avec ses participations aux activités 
scolaires. Sérénaaeu la chance de démontrer 
ses forces en rédaction et en présentation 
orale au Concours d’art oratoire, où elle 
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(Crédit photo : Christine Levesque) 


s’est placée 3° de sa catégorie au niveau 
régional. De plus, elle a représenté l’école 
pour les 7° année à la dictée PGL nationale. 

Au secondaire, grâce à un sourire aussi 
grand que sa charpente, Ellie Zantoko-Lu- 
bak1 (4° de la seconde rangée) est un modèle 
de courtoisie et de politesse. En classe, 1l 
participe activement aux discussions et 
s’implique dans le déroulement des cours. 
Il est grandement apprécié des enseignants 
et des autres élèves. De plus, 1l participe à 
plusieurs activités sportives parascolaires 
comme le basketball, le soccer et le vol- 
leyball. Bref, Ellie est un rayon de soleil 
pour l’école Allan St-Cyr. Il représente 
fièrement son école et son enthousiasme 
est contagieux. 





Alimentation 





Le poisson en camion 





L'AQUILON, 07 JUIN 2019 


La pêcheuse Stéphanie Vaillancourt veut redonner le sout des poissons mal aimés. 
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Stéphanie Vaillancourt et un de ses assistants Martin Rehak multiplient les recettes 
de poissons frais à la cantine mobile de Fish on the Bay. (Crédit photo : Denis Lord) 


Denis Lord 


Inventivité culinaire et sens des affaires comptent parmi les ingrédients de Sté- 
phanie Vaillancourt, de Fish on the Bay. 

Dans son camion de restauration stationné au Canadian Tire du jeudi au ven- 
dredi, la pêcheuse, sa cuisinière Nikk1 servent aux clients des plats de prime abord 
classiques, mais concoctés avec des ingrédients inusités. 

Ainsi, les fish and chips et les hotdogs sont plus originaux qu’il n°y parait. 

« J’essaie de promouvoir des espèces moins valorisées, qui ont une moins bonne 
réputation que le corégone », explique Stéphanie Vaillancourt. 

L'opération lui permet de régaler ses clients et d’écouler son stock de prises 
accessoires, des poissons qu’elle rejetait à l’eau jadis, comme la lote, qu’on découvre 
aujourd’hui, assure-t-elle. 

Sa cuisinière l’utilise pour fabriquer des coddogs (du nom anglais de la lote : 
lingcod) ou des fish and chips, et se sert de son foie pour des pâtés qu’on retrouvera 
cet été au marché fermier de Yellowknife, avec d’autres créations culinaires. 

Autres repoussoirs ichtyologiques : l’inconnu, que certains consommateurs jugent 
trop gras et difficile à conserver, et, enfin, le brochet, dédaigné des gens du Sud qui 
lui reprochent le gout vaseux de son habitat. 

«Mais ic1, on le pêche en eaux plus profondes », nuance Stéphanie Vaillancourt. 


L’inconnu gagne à être connu 

Pour ce qui est de l’inconnu, Nikki le décline en bacon — avec le gras de la poi- 
trine —, en beignets (inconnu fumé) et en pépites, utilisant alors la viande autour 
des cartilages de nageoires. Elle se sert aussi de l’inconnu, qui gagne à être connu, 
finalement, pour ses fish and chips. 

Le menu devrait changer avec la saison et avec les pêches, précise Stéphanie 
Vaillancourt. On pourra suivre ses variations sur la page Facebook de l’entreprise. 

«Il y aura du corégone, mais ça ne sera pas le principal sur le menu », affirme-t-elle. 

Le camion de restauration de Fish on the Bay est garé au Canadian Tire depuis 
mai et y demeurera tout le mois de juin. 

Selon la propriétaire, à la recherche de main d’œuvre, on repère déjà les habitués 
à l’heure du diner ou ceux qui passent prendre quelque chose pour le souper. 

Début juillet, Stéphanie Vaillancourt réévaluera s1 elle compte demeurer à cet 
emplacement ou migrer au centre-ville. 
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Retrouvez différentes chroniques de Z Aguïlon 
dans la section balado du site 











| Norman Wells 


| Fort Simpson 


CONTE HIE 





10 juin 2019 
19 juin 2019 





| Inuvik 13 juin 2019 
| Yellowknife June 25/26, 2019 
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Sous la direction de Sean Daley, les élèves de l'école N] McPherson ont adapté le roman de Christy Jordan-Fenton et Margaret Pokiak-Fenton, 
Les bas du pensionnat. Sur la photo, Ethan Bran, Mya Paul et des figurants. (Crédit photo : Denis Lord) 








e Gardez jusqu'à 8 enfants à la maison, 
y compris vos propres enfants. 


° Recevez des fonds de la part du MÉCF. . 


Fonds de démarrage pour les nouveaux services de garde 
en milieu familial 


e Obtenez du soutien et de l’aide de la part 


des conseillers régionaux en petite enfance. e Financement du programme des Services à la petite 


enfance (subvention basée sur la fréquentation) pour 


e Profitez de possibilités de formation, de à Re 
compenser les coûts d'exploitation 


perfectionnement professionnel et de 


réseautage. e Financement du programme de Santé et Sécurité au 


cours de la phaseinitiale d'ouverture d’un service de 
garde en milieu familial 


Communiquez avec votre conseiller régional en petite enfance dès aujourd’hui : 


L'insécurité linguistique 


Aïlleurs dans la presse francophone 
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dans la mire d'élèves franco-yukonais 


Certains se sentent jugés par leur accent ou leur manière de s’exprimer en français. Ce phénomène a un nom, il s’agit de 
l’insécurité linguistique, un complexe qui semble affiger surtout les francophones en contexte minoritaire. 
Des élèves de l’école Emilie-Tremblay se sont attardés de façon créative sur la question. 


Marie-Hélène Comeau (L’Aurore boréale) 


L'expression « insécurité linguistique » désigne un 
sentiment d’infériorité ou d’incompétence vécu par plu- 
sieurs francophones en contexte minoritaire lorsqu'ils 
s’expriment en français, même s’il s’agit de leur langue 
maternelle. Cette insécurité vient de l’idée que sa langue 
n’a pas lamême valeur qu’uneautre, parexemple l’anglais. 
Elle peut aussi venir de la peur d’échouer à s’exprimer 
dans une bonne qualité langagière. 

Selon les données d’une récente recherche menée par 
le ministère de l'Éducation de l’Ontario, ce complexe 
peut parfois se transformer en une crainte de prendre 
la parole, allant jusqu’à refuser ou à abandonner l’idée 
de s’exprimer en français. Ainsi, les gens vont préférer 
utiliser l’anglais parce qu’ils sont mal à l’aise avec la 
qualité de leur langue. L’insécurité linguistique n’est 
pas un phénomène nouveau. En revanche, l’expression 
circule de plus en plus dans la francophonie canadienne. 
Depuis quelques années, différentes stratégies nationales 
ont d’ailleurs vu le jour afin de pouvoir mieux répondre 
à ce phénomène. 


Une préoccupation des jeunes francophones 
en milieu minoritaire 
Au début du mois de mai, un premier Symposium 
national sur la sécurité linguistique se déroulait à Ottawa 
à l’initiative de la Fédération de la jeunesse canadienne- 
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Noëmie Laframboise et Samuel Martin, élèves de 6° année de l'école 
Emilie-Tremblay, ont participé au projet de vidéo sur l'insécurité linguistique 
(Crédit photo : Marie-Hélène Comeau) 


française (FJCF). La jeunesse franco-yukonaise a été 
représentée par Marguerite Tôlgyesi, à la fois vice-prési- 
dente du comité Jeunesse Franco-Yukon de |’ Association 
franco-yukonaise et de la FJCF. 

Le symposium a permis, entre autres, de s’attarder sur 
les différentes répercussions de ce phénomène vécu par 
des francophones, mais également par des élèves dont 
le parcours se fait en immersion française. « Les franco- 
phones en milieu minoritaire et les élèves de l’immersion 
française ont des réalités très différentes et pourtant, nous 
pouvons tous être affectés par l’insécurité linguistique. Le 
symposium a permis d’y réfléchir. D'ailleurs, beaucoup 
d'étudiants en immersion y ont participé », explique 
Marguerite Tôlgyesi, qui participait en tant que panéliste. 

«L’insécurité linguistique estun enjeu quiintéresse les 
jeunes, mais pour l’instant, nous n’avons pas de données 
concernant ce phénomène pour le Yukon », confie Josée 
Jacques, agente de projets Arts et culture + jeunesse de 
l'AFY. « La participation de Marguerite au symposium 
était importante puisqu'elle nous permettra de partager 
auprès des jeunes du Yukon ce qu’elle a appris », ayoute- 
t-elle. 


L'engagement des élèves de l’école Émilie-Tremblay 

Toujours en mai, le Comité culturel jeunesse, unissant 
les élèves de la 5° et 6° année de l’école Émilie-Tremblay, 
a décidé à son tour de passer à l’action. Avec l’appui du 
cinéaste Jonathan-Serge Lalande, le comité a décidé 





d’aborder le sujet par la réalisation d’une courte vidéo 
qui sera mise en ligne prochainement sur le site Web de 
l’école. 

«Tous les membres du comité ont décidé du contenu et 
c’est Jonathan qui nous a dirigés à partir de là », explique 
Samuel Martin, élève de 6° année et membre du comité. 

Le film montre, entre autres, des reconstitutions de 
situations vécues à l’école et des entrevues effectuées 
avec le corps enseignant. 

« On a été surpris de constater, en faisant le film, que 
finalement peu d’enseignants étaient au courant du phé- 
nomène de l’insécurité linguistique », explique Noémie 
Laframboise qui a également participé au projet. 

Plusieurs rencontres ont eu lieu en aval du projet avec 
le cinéaste franco-yukonais pour recueillir les idées qui 
jaillissaient de toute part. 

«C’est un sujet intéressant que J'ai découvert pendant 
le projet. C’est d’ailleurs pour cette raison que j’ai décidé 
de donner un coup de main aux élèves », confie-t-1l. 

La vidéo, qui était principalement destinée à sensibiliser 
les élèves de l’école Émilie-Tremblay et de l’Académie 
Parhélie, commence à avoir un écho au-delà du cadre de 
l’école francophone à la surprise des membres du comité. 

«D'autres écoles devraient aussi voir cette vidéo et on 
enparle en ce moment. Car beaucoup de gens sontaffectes 
par ça, mais personne ne dit rien. Si tu n’en parles pas, ça 
pourrait devenir à la longue un plus grand problème, car 
tu pourrais perdre ta langue », conclut Samuel Martin. 
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Jean-Pierre Dubé 
(Francopresse) 


gner la Grande Poste, 
centre emblématique 
de la résistance. Malgré 
des dizaines d’arresta- 
tions, le défilé se serait 
déroulé sans incident. 
Les manifestations dans 


Pour la première fois, 
des barricades bloquaient 
l’immense foule d’Alger 








pour l’empêcher de ga- 


























Territoires du 
Nord-Ouest Assemblée législative 


Comité permanent des opérations gouvernementales 


Exprimez-vous! 


Le Comité permanent des opérations 
gouvernementales tiendra des réunions publiques sur 
le projet de loi n° 42 : Loi modifiant la Loi de la taxe sur 

les produits pétroliers, et le projet de loi n° 43 : 
Loi modifiant la Loi de l'impôt sur le revenu. 


Fort Providence 
Date : Mardi 11 juin 2019 
Heure :12h 
Lieu : Salle communautaire 
Un goûter sera servi. 


Hay River 
Date : Mardi 11 juin 2019 
Heure :19h 
Lieu : Centre communautaire 


Yellowknife 
Date : Jeudi 13 juin 2019 
Heure :19h 
Lieu : Salle de réunion A de l'édifice de 
l'Assemblée législative 


Inuvik 
Date : Lundi 17 juin 2019 
Heure :19h 
Lieu : Complexe Midnight Sun 


Ces réunions sont ouvertes au public et les 
représentants des médias sont les bienvenus. 


Nous nous efforçons de rendre l'édifice de 
l'Assemblée législative accessible à tous, mais nous 
ne pouvons pas anticiper tous les besoins particuliers. 
Communiquez avec nous si vous avez besoin de 
mesures d'adaptation particulières. 


Pour de plus amples renseignements, veuillez 
communiquer avec : 

Jennifer Franki-Smith, greffière du comité 
Assemblée législative des Territoires du Nord-Ouest 
Tél. : 867-767-9130, poste 12009 
Courriel : Jennifer_Franki-Smith@gov.nt.ca 
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AVIS D'ATTRIBUTION DE CONTRAT 


Entretien et exploitation de la route 
reliant Inuvik à Tuktoyaktuk (route 10), 
du km 0 au km 138,9. 


— Inuvik et Tuktoyaktuk, TNO — 


Le ministre de l’Infrastructure a attribué le contrat 
d'entretien et d'exploitation de la route reliant Inuvik 
à Iuktoyaktuk à EGT Northwind ltée pour un montant 
total qui ne dépassera pas 5 999 964$. 


Ce contrat a été négocié et accordé sous l’autorité du 
Conseil exécutif pour soutenir, aux termes du contrat, 
les entreprises locales et du Nord. 


WwWw.gov.nt.ca/fr 


La parole à Nawel Hamidi 


Vendredi en Algérie 


Pour un 14° vendredi de suite, des Algériens ont défilé par centaines de milliers, le 24 mai, résistant aux provocations du régime militaire 
et insistant sur le départ de la classe dirigeante. Les citoyens affirment la fin de la hogra, 60 ans d’humiliation continue. 


la capitale et en région 
donnent lieu à la liberté 
d'expression, estime 
la professeure Nawel 


la culture a changé juste à 
cause que toute l’énergie 
est sublimée à travers les 
manifestations. Il y a une 








Hamidi, de l’Université 
Laurentienne de Sudbu- 
ry, en Ontario. 

« C’est assez impres- 
sionnant : c’estcommesi 





esthétique de la révolu- 
tion qui transforme la 
société et les rapports des 
Algériens entre eux », 
dit-elle. 


Gouvernement des 


(3 Territoires du Nord-Ouest 


AVIS D'ATTRIBUTION DE CONTRAT 


Démolition de classes portatives de 
l'école Moose Kerr 


— Aklavik, TNO — 


Le ministre de l'infrastructure a attribué le contrat de 
démolition de classes portatives de l’école Moose Kerr, 
à Aklavik, à K&D Contracting pour un montant total qui 


ne dépassera pas 280 000$. 


Ce contrat a été négocié et accordé sous l’autorité du 
Conseil exécutif pour soutenir, aux termes du contrat, 
les entreprises locales et du Nord. 


WwWw.gov.nt.ca/fr 





Des amies manifes- 
tantes lui ont parlé de 
leur expérience. 

« [Elles] me disent : 
c’est incroyable, 1l y a 
un périmètre de sécurité 
formé par des hommes 
autour des femmes. Il 
n’y à personne qui nous 
touche. Si quelqu'un 
essaie de nous voler, sa 
bourse ou son téléphone, 
il est tout de suite rattrapé 
par des gens qui sont là 
pour s’assurer que la 
dignité de chacun est 
protégée. » 

Elle observe une éner- 
gie transformée : aupa- 
ravant, la violence était 
tournée contre les civils. 
«Les manifestations ont 
un rôle politique, mais 
aussi sociologique : on 
est en train de construire 
un tissu social. » 

L’avocate remarque 
des slogans, des paroles, 
mais aussi un fond d’hu- 
moutr. 











Administration scolaire de district n° 1 de 


Yellowknife 
Territoires du Nord-Ouest 
C. P. 788 

5402, 50° Avenue 
Yellowknife NT X1A 2N6 
Tél. : 867-766-5058 
Téléc. : 867-873-5051 


stacey.scarf@yk1.nt.ca 


L'Administration scolaire de district no 1 de Yellowknife sollicite les candidatures pour le poste 


temporaire suivant : 


DIRECTEUR (TRICE) D'ÉCOLE 


École J. H. Sissons 


Poste bilingue (anglais et français) 


Poste temporaire d’un an 
Année scolaire 2019-2020 


L'Administration scolaire de district no 1 de Yellowknife sollicite les candidatures pour pourvoir un 
poste administratif temporaire pour une durée d’un an à partir du semestre d'automne de l’année 
scolaire 2019-2020. L'école J. H. Sissons, qui offre un programme d'immersion française complète 
(de la prématernelle à la 5e année), accueille environ 300 élèves et dispose d’un personnel 


d'environ 32 membres. 


Qualifications requises : 


Faire preuve d’un leadership pédagogique efficace qui encourage l'innovation, la 
collaboration, le respect et la confiance au sein de l’équipe. 
Connaître la pédagogie de l'immersion. 


Avoir de l'expérience en enseignement en immersion précoce. 


Comprendre la philosophie de l’École de la forêt et de la nature. 

Comprendre l'approche pédagogique basée sur le jeu et sur le questionnement ou 
avoir de l'expérience dans ce domaine. 
Être un leader dynamique axé sur les élèves et voué à l'excellence de 
l'apprentissage des élèves dans un environnement inclusif. 
Posséder d'excellentes compétences en animation de réunions et en relations 


interpersonnelles. 


Être capable d'établir des liens solides avec tous les intervenants scolaires et 


communautaires. 


Posséder de trois à cinq ans d'expérience de travail en administration ou dans un 


rôle de leadership. 


Posséder plusieurs années d'expérience positive en enseignement. 
Posséder de l'expérience de travail auprès d'élèves et de familles autochtones. 
Etre titulaire d'une maîtrise en éducation ou participer à un programme menant à 


l'obtention d'une telle maîtrise ou à un programme équivalent. 


Être obligatoirement bilingue. 


Si vous souhaitez poser votre candidature, veuillez envoyer votre curriculum vitæ, une 
lettre d'accompagnement et l’adresse courriel de trois références à Stacey Scarf, 
directrice des ressources humaines, à l’adresse précitée. Vous devez présenter votre 
candidature par voie électronique seulement. 

Nous ne communiquerons qu'avec les candidats retenus pour un entretien 


d'embauche. 


« Ne pas retomber 
dans la guerre civile » 

« On est dans une 
dynamique de lutte armée 
etc’estsymbolique qu’on 
n’a pas pris les armes. 
Personne ne veut pas 
retomber dans la décennie 
noire de la guerre civile 
qui a causé des trauma- 
tismes profonds. » 

Le mouvement reste 
pacifiste, relève Nawel 
Hamidi. 

« Il n’y a aucune 
confiance envers ce 
régime qui essaie de 
pratiquer une fausse Jus- 
tice en mettant en pri- 
son quelques personnes 
dans l’espoir de calmer 
la population; aucune 
confiance dans l’organi- 
sation des élections (an- 
noncées pour le 4 juillet), 
mais une grande méfiance 
envers les militaires qui 
fonctionnent avec les 
services secrets dont 
le propre est de ne pas 
révéler ses stratégies. » 











« Vous et votre famille, 
dégagez, partez! » 
C’est une guerre 

d’usure. 

«C’est beau de mani- 
fester, mais le pouvoir 
ne partira pas comme Ça, 
poursuit Nawel Hamidi. 
On ne peut pas espé- 
rer que les militaires 
prennent l’avion pour 
fuir le pays. Ils ont trop à 
perdre pour simplement 
quitter. » 

La classe dirigeante 
représenterait quelque 
20 % de la population, 
vivant selon la norme 
européenne. « Ils ont 
des passeports français, 
leurs femmes font les 
épiceries et magasinent 
en France les fins de se- 
maine. Ils envoient leurs 
enfants dans des écoles 
privées françaises, on 
leur fournit des diplômes 
presque gratuitement. Ils 
obtiennent des positions 
privilégiées dans Îles 
universités et accèdent 
à des postes de pouvoir 
dans tous les secteurs. » 

Selon Nawel Hamidi, 
la rue conteste ce ré- 
gime : « Vous et votre 
famille, dégagez, par- 
tez! On ne veut plus 
vous voir! Vous êtes 
tellement déconnectés 
de la réalité, vous ne 
savez pas qui on est. Ça 
fait 60 ans que vous nous 
méprisez, comme des 
outils que vous utilisez 
à vos fins, comme du 
purin. » 








L'AQUILON, 07 JUIN 2019 









ELSON AUX TN 


Ouais, c'est super. 
Mais mon colocataire 
est homosexuel, 





Salut Nelson! Moi, c'est Younés, 
Zoé m'a dit que tu venais d'arriver 
aux Territoires-du-Nord-Ouest. 
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PLANCHE 


T'es bien installé? 





| Les homosexuels sont des gens comme nous, 
Ah oui! Je sais qui ont les mêmes droits. Pas un de plus, 


0 ns pas un de moins! 
r 


Guañd on 
vient juste 
d'arriver, 
Mais ICI 
c'est tout 

à fait normal. 


Oscar Aguirre 


Les compositions vocales et instrumentales polyphoniques de Thomas 
Tallis et William Byrd sont les plus représentatives de l’ère élisabéthaine, 
qui se termine à la mort d’Elizabeth I en 1603, mettant aussi fin à la période 
de gouvernance de la maison des Tudors sur le royaume d’Angleterre. 

La période historique qui succède est marquée par plusieurs conflits poli- 
tiques à caractère interne de ce royaume. Ceux-ci opposent les membres du 
Parlement à la maison des Stuarts, dynastie qui tire ses origines de l’Écosse 
et qui gouverne le royaume d’Angleterre après Elizabeth I, légitimée par 
l’union des couronnes entre l’Écosse et l’ Angleterre. 

Ces conflits sont engendrés par des facteurs politiques, économiques 
et idéologiques qui engendrent des guerres civiles (guerre des Trois 
Royaumes) véhiculées par des forces parlementaires contre des forces 
royalistes. Ils aboutissent à la mort de Charles I et à la victoire d'Oliver 
Cromwell, chef de la New Model Army, qui est nommé lord-protecteur 
du Commonwealth (ce dernier terme peut être traduit, pour cette période, 
comme semi-république). 

La guerre des Trois Royaumes produit plus de trente-cinq-millions de 
morts, arrête l’épanouissement des arts, dont la musique, et entraine la 
fermeture des théâtres. 

En 1660, Charles II restaure la monarchie au royaume d’Angleterre 
et une période de paix et un redressement économique s'installent. Les 
théâtres rouvrent et les femmes peuvent être actrices (rôle qui était aupara- 
vant réservé aux hommes). Malgré le grand incendie de Londres qui brule 
plus de 1300 bâtiments en 1666 (parmi eux la cathédrale de Saint Paul), 1l 
s’agit d’une période de relance artistique facilitant l’émergence des trois 
grands compositeurs de musique classique : William Turner, John Blow et 
Henry Purcell. William Turner est associé à la chapelle royale de Charles II 
lorsqu'il est enfant comme voix soprano, et après, comme contreténor 
(voix masculine qui chante dans la tessiture de soprano, voix féminine). 
Il chante pour l’orchestre privé du roi, rôle qui lui permet de composer 
des hymnes, des motets et des chansons, et de recevoir le titre de docteur 
honoris causa de l’université de Cambridge. Ses œuvres appartiennent 
surtout au répertoire religieux. Il devient vicaire à la cathédrale de Saint- 
Paul (en reconstruction) et à l’abbaye de Westminster, où 1l rencontre John 
Blow, l’organiste de cette abbaye. 














L'auteur anime Trésor de la musique classique à 21 h, 
les dimanches et mercredis sur CIVR 103,5 FM et Radiotaiga.com. 


















A 





Une création de 
Je ne suis pas F 
homophobe.…. LA LIBERTE 
C'est juste que 
je comprends pas! 
Illustrations de 
Tadens Mpwene 
[In'yaren ns 
à MCE Colorisation de 
c'est comme ça! Véronique Togneri 
Ben Zoé! Scénario de 
Laisse lui L'équipe de 
le temps La Liberté 
de cheminer… 
Sur une idee 
originale de 
Sophie Gaulin 





Venez travailler 
avec nous! 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest (GTNO) offre 
des programmes et des services à plus de 44 000 résidents 
répartis dans 33 collectivités à travers les Territoires du 
Nord-Ouest. Pour remplir cette mission, nous avons besoin 
d'une équipe talentueuse et diversifiée d'employés dévoués 
et représentatifs du public que nous servons. 


Faire carrière au GTNO, c'est saisir l’occasion 


G 
ë Y @ 
d'avoir un métier qui a du sens, tout À hi: 


en bénéficiant d’un généreux salaire et 
d'avantages sociaux intéressants (retraite, employeurs pour la 
congés payés, assurance-maladie). diversité au Canada 


Les meilleurs 


Consultez le site www.travaillezaugtno.ca 
dès aujourd’hui. Découvrez les dernières 
offres d'emploi et rejoignez notre groupe de 
talents afin de recevoir des avis automatiques 
pour les postes qui vous intéressent. 


WwwyW.travaillezaugtno.ca 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 
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L'AQUILON, 07 JUIN 2019 


L'allonge Radio Taiga 


EROCKS 





Dans son élément 


POUr Érolonger lé plaisir des journées inliniés dé l'êté 


boréal, 


chaque semaine Radio laïga sort 


les chaises 


Ongues er S érend OVéC Li OrLIerS enr vVeoceté CL este 





Folk On The Rocks 2019. Cette semaine : Wintersieepl! 


Depuis près d'une vingtaine 
d'années, le groupe Wintersleep 
sillonne le Canada avec ses 
pièces doucereuses empreintes 
d'ironie et de mélancolie. 

Avec son septième album en 
carrière, in the land Of lancé 
plus tôt cette année, le quintet 
indy explore la connexion entre 
l'esprit et le territoire. 

« Nous sommes originaires de 
la Nouvelle-Écosse, alors l'eau est 
sans doute l'élément du territoire 
qui nous a le plus façonnés, 
commente le claviériste du 
groupe Tim D'eon. Oui, c’est 
définitivement l’eau. On vient 
tous de petites communautés 
des maritimes alors ces chansons 
racontent un peu la façon dont les 
choses se passaient et comment 
elles se passent toujours dans 
notre coin de pays. » 


Retrouvez L’allonge à Pémission AL k 


Rad T ag les jeudis 16 h sur les 


ondes de Radio Taiga 105,5 FM et 


au nouveau radiotaiga.com. 


Réconciliation 

La pièce Beneficiary explore 
l'épineuse question de la 
réconciliation entre peuples 
autochtones et colonisateurs.lLa 
chanson observe l'enjeu du point 
de vue d'un Blanc constatant le 
privilège inhérent à sa condition. 
Le texte n'hésite pas à parler de 
« génocide ». 

« Nous avons écrit cette chanson 
il y a déjà deux ou trois ans, 
explique Tim D'eon. C'était avant 
toute l'attention médiatique qui a 
été portée sur ces enjeux avec 
les protestations antipipeline en 
Colombie-Britannique et ce genre 
de trucs. Mais bon 
ça noustracassait 
déja. C’est Paul 
[Murphy, le 
chanteur] qui a 
eu l'idée en 





don 


5," MOTS CROISÉS ".5 


H 
1: 
2 


3. 


9. Saison — Récité — Richesse. 
— Du verbe pouvoir. 8. Diminution des 
10. Pouffé — Tente — Qui n'a naissances. 
pas de religion. 9. A moi- 


11. 








EN Sn L 
CNRS HR 


11. Pas du tout — Plante 
sauvage des hautes 
montagnes. 

12. Recouvrir avec des tuiles 
— Transpiration. 


° 607 

ORIZONTALEMENT VERTICALEMENT 
Sans rétribution. 1. Électriser. 
Priorité d'âge entre frères 2. Enjoué - Concept. 
et sœurs — Aussi. 3. Céleste — Ultraviolet. 
Héritage — Vague 4. Lestiennes — Patrie 
— Négation. d'Abraham -— Oiseau 
Vision — Canine. 


. palmipède. 
Personnage de la comédie 5. 


Italienne — Vieux. 


Le 6. Préfixe signifiant égal 
Enquête. . Jos 
Ne perçoit pas les sons ièce mobile d'une 


— Sœurs du père ou de ue 


la mère. 


— Pioche. 


7. Inflammation d'un tendon 


Le septième art. 
Affirmatif —- Marquai. 10. Sert à lier — Jeu de cartes 
12. Impénitent — Puisque. 


Coutumes — Famille de 
mammifères herbivores. 


RÉPONSE DU N° 607 


























DIE PA CNRS IUT 10 





La formation indy rock Wintersleep est composée de Paul Murphy, de Loel 
Campbell, de Tim D'eon,de Jon Samuelet de Chris Bell. (Courtoisie Wintersleep) 


écoutant une entrevue à la radio 
avec un gars d’Australie - ils 
ont la même problématique du 
colonialisme là-bas que nous, ici. 
Donc, dans cette entrevue le gars 
a dit qu’il était le bénéficiaire 
du génocide des Aborigènes. 
Ça nous a interpelés en tant que 
Canadiens. » 


« Nous ne sommes jamais allés 
aussi loin au Nord, raconte Tim 
D’eon. C’est excitant ! Nous avons 
très hâte de découvrir l'endroit 
et la vibe. Nos amis qui ont déjà 
joué à Folk On The Rocks nous en 
ont dit beaucoup de bien. » 

PIUS que cinq semaines avant 
Folk On The Rocks! 















Les vétérans de 
[a scène rock 
indépendante 
canadienne ont 
bien hôte à leur 
premier passage 
aux lerritoires 
du Nord-Ouest. 


Horoscope * 


SEMAINE DU 9 AU 15 JUIN 2019 





BÉLIER (21 mars - 20 avril) 
Vous serez un excellent négociateur et 
vous serez satisfait des ententes que 
vous conclurez avec vos clients. Les 
commerçants vous craindront et vous 
ne leur laisserez que très peu de marge 
de manœuvre. 


TAUREAU (21 avril - 20 mai) 
Il est possible que vous ayez à faire 
de nombreuses heures supplémen- 
taires au travail, ce qui vous permettra 
d'accumuler davantage de sous pour 
vos prochaines vacances, et ce, malgré 
une pression plus importante. 


GÉMEAUX (21 mai - 21 juin) 
Vous prendrez des décisions impor- 
tantes concernant votre avenir profes- 
sionnel. De même, pour votre santé, 
vous entreprendrez un nouveau régime 
de vie conforme à vos aspirations et les 
résultats se feront sentir rapidement. 


CANCER (22 juin - 23 juillet) 
Vous serez plutôt fier d'un membre de 
votre famille. L'un de vos enfants pour- 
rait faire ses premiers pas ou accomplir 
un brillant exploit à l'école, par exem- 
ple. Un déménagement est toujours une 
source de stress. 


LION (24 juillet - 23 aout) 
Vous ne dévoilerez pas facilement vos 
états d'âme, mais parfois le simple fait 
de parler peut être très libérateur. Vous 
réussirez ainsi à évacuer passablement 
d'angoisse et à retrouver une vie socia- 
le plus active. 


VIERGE (24 aout - 23 septembre) 
Prenez le temps de vérifier vos factures 
deux fois plutôt qu'une. Vous pourriez y 
trouver une grosse erreur qui vous per- 
mettra de faire de grandes économies 
par la suite, et même de négocier de 
meilleurs services. 


La semaine prochaine dans 
L'allonge : Claude Cormier 





 ® © ©@ © 





es chanceux de la semaine : 
Sagittaire, Capricorne 


et Verseau 


BALANCE (24 septembre - 23 octobre) 
Même si vous avez en tête une foule d'idées 
et d'initiatives à proposer, vous ne parvien- 
drez pas nécessairement à satisfaire tout le 
monde. Il faudra prendre les décisions qui 


s'imposent pour faire avancer les choses. 


SCORPION (24 octobre - 22 novembre) 
Par moments, vous aurez véritablement 
besoin d'un deuxième café avant de 
réussir à vous concentrer adéquatement 
pour accomplir tout ce que vous avez 
prévu. Un peu de confusion est égale- 
ment dans l'air! 


SAGITTAIRE (23 novembre - 21 décembre) 
Un puissant stress sera omniprésent toute 
la semaine. Raison de plus pour décro- 
cher, lâcher prise et vous diriger chez 
votre massothérapeute ou dans un cen- 
tre de soins avec vos amis afin de vous 
détendre. 


CAPRICORNE (22 décembre - 20 janvier) 
Vous vous occuperez d'un évènement 
qui rassemblera beaucoup de monde au 
boulot. Ce sera un immense succès, qui 
vous permettra de vous mettre en valeur 
afin d'obtenir le salaire convoité depuis 
longtemps. 


VERSEAU (21 janvier - 18 février) 
Enfin, les vacances arrivent! Du moins, 
celles de vos jeunes enfants, ce qui vous 
permettra d'enlever une couche de stress 
et de responsabilités de vos épaules afin 
de profiter davantage du moment présent. 


POISSONS (19 février - 20 mars) 
Vous consacrerez plus de temps que 
prévu à financer un projet qui vous tient 
à cœur. Une mise au point pourrait 
s'imposer avec votre amoureux au sujet 
de votre couple ainsi que de vos projets 
à plus long terme. 


